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CONSEIL DE VILLE. de la clique de "L'Uiiion" qui
Il noveinrbre 1859. s'intitule catholiquc et qui l'est si peu ; la

léslu---,, Que souisi e MM.S pi agulaire du fameux Cercle anti-
et C. Peters lui proposen t (le paver en littéraire et de plusieurs autres institutions
madriers le vido du quai Il fa ce dh a la a let

le du narcl Champlain moyennant seltj tes, etc., ete.,, c., tVl s l tre s de
piaistres par celt p ss en supeiie s lisit Edouard Lufîbvî'e dc Bel lo-

aux ~ f êt fil fIl.
pavé est appuyé sur' les p>oteux t moyen.
liant quatre paistres et dernie s'il est fait e pas. eurs, ci

.sans potraiux, soit léccpte,-s tities du i!t tè noble
ésolu,-.,Que irs urdeau, cuer e l'un de

sois nommé meuidre des coinité del'Aue pîts viiltO
Ilie et des CIel ns ei iemîplacemIent dle l lrincipes, niais sauvez-vous dc
f'eu David ilerier', 'euver. d 5 î itîlti', clles sont trop

{ésolu' Que la sonmiussion de M.
Thoinas A ndrews po'u omnir pt poser
les dalles el d:llo.s hecessii's lahalIe ù e à ' i l outon-

Jnees-Cn tiîsoit acceptée,.paice qu'el- iller... du l n Qu'elle se
le est la ph 1s, basse et la Ilus vantgeuse, e de ro haut, car le ent de

pourvu qu'*il gre lntour' le yent la vérité la iserse.
condition cii i si trouve dans la résolution D el'eilli a x ids, et pourtant
nimssé par l Conseil le '28 oeilbr ernier." ci'st q'n nain politique. ual

RLésIlu,-" Qiu lit comit dts chemins ftue, l (J i A ristotea t six
reqoive in.utruietiî de considèrer si la .slo- pieds et demi, Je dis uonc que de

u de 10- f42 t.nie liar M. lrin p lour l e]' urand homme
pouri le pavI dI <ue pariie <e dljaue Ara.t- Lit' u ome long.
go devrait Gre placéñe siu p s dpnsesroie ectu

de la rue St-Oliviet (t de faire rt. u oge
Je plas ici la qe d1 t s L'naon"'ui

COlt ~ ~ ~ ~ ~ ~ i lL'ION)NE !.-!ahIss ltit)5Excusez bi le l'ire
îîWé u mîenais elles àes'îhh'ttn

dt; hai (te le uîtaiýi ciI îjie je nev fille-
t'itie ,ati:i que'l soit si habile au milieu

es r ciitus obscu r as mue J cai meantion né
etftéie etde pluierspî auCar les in-

tesetc.,e e'nt. le btel otes ttur fieleis tout - dansl'obre.
ies jambers ! h li i Ilii I Jl'y pense once

ns la main fitr hvra e d'anatomie discaip

tiv · et que je Viens (o voir un squelette.
C'î-stl'aciuj vous îîssîiîe. Je rroyîiisque
dluar dht ciL efevre avait viules jl'obun des

ple f tiilni d e a tu sunbles de
tr'op ici! ]ïn;iiisr angais est

it a ius huit ils, Il est o m heureux
'a i n'ait pas dit

a p i dale ce q ulp lette, ius ou-
grios v qu'il venrit hiu lignc directe de

De llerusille a spe e purt
cc li'est I nse porti pmrville Son re-

dis q-itlet- Ige" estsotre u seblx

i ei'ra-ssves inîibéci lits qui croient eui lui
oit e mi un lSes bras res-

sembilen~it att f leatix, (loit onl se Ser't pour
BeIi tit1' l -,ijl' u't dent otie savant se sert
pour It et en unie' hle h obel-

le till s cr . lùloite iiee q visibles peur
I __lui seudl.

De llelug e in cles afiliésde
toutes les cé!llîres sociétés secrètes dont
les séaîi s nIbt teues cquie dimanche
aCOèil le service divin soit Chez es RodiN
ou des nmis(lles e Mntréal. Il est un

n -i:a <t i.i 1des olicier qui tiennent les coins (le la .
stpidité qui servt de Igeu à ces sociétés.

t' rt pis i lu'td, trois En la société le "L'Union Cathoi-
' ' t d lrtc uc qui l'et si peu est un composé d'y-

pocrites. Car, pour ne citer qu'une preuv,
le dimanche jour de séance de cette socié.
té devant être consacré a bénir dieu, est
employé par ces Escobar a tramer des
plans machiavéliques, a tendre des piéges.
aux jeunes gens du collège ! A leur mon..
tirer que d'ètre es<tlave., que de renier *sa
position d'homme intelligent, c'est ouvrir
les portes du paradis sans avoir affiaire à
Saint-Pierre

Iélas ! niessieurs i Unionnires preten
dus Catholiques, vous êtes de faux mes.
sies ! Losque la paix doit regner spéciale
ment puendati. cc jour divin, vous donnez
libre cours à vos dsle'as diaboliques en
tramant des complots danis l'ombre ! Vous
faites goter à d<'s jeunes gens incapables

de eomprendh-e le but de vos actions la
cou i re iO ,lit. L C g e I

J mit'arrte, arn ja vouais nI 'amuser à
1 faire la biograplei du sav:uitissismoe de

SBelb-eutilîle, il n.'i que j vais me facher
RLevejoîs3 nos îninons, ldlypocrite de

feuille! Que5 parlez d'uou df ila réli
ioile la patrie j Vous lites que l'union

lait li hîre ! Et entre les quatre murs de
litre"Union" la religion. lpatri et
uninn n'e.istent point

De Beliefeuillo et Cyrille l'ocr (lisez
boucht) sont les deux auréoles... obcu.
res qui éclairent les cervelles fôlécs des
"Cabinettins paroihsaux de Montréal."

CAMILLE.
Montréal 13 novembre 1859.

DéuCdés
A Rimouski. le 8 du courant, à lâge de

no ans, daine Genevieve Corneau, ci-de-
vant de Québec, épouse de monsieur
Etienno Fillion,f'orgeron.

A Saint.Roch de Québec le 16 du cou'
rant après deux mois de maladie soufferie
avec une grande resignation. Marie Cré.
peau veuve d'Ignace Bédard a l'ge de 69
ans.

A NR ONCES.

ADRESSE D'AFFAIRES.

L. M. DARVEAU, notaire, tient son bu.
eau d'affaires, dans le faubourg Saint
rean, rue Aiguillon, numero 26.
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